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Simples Remarques Le conseil de l’Assomption est una .ïîkie à croire qu’il est 
de notre impérieux devoir de ne pas nous 'laisser arrêter par 
cet obstacle, mais au contraire d’agir, de nous mettre à l’œu- 

„ ,vre avec coura*e> et de nous faire, comme nos pères, coloni-
ш l-egrettons que des circonstances incontrôlables Sateurs’ avec 011 sans argent.
I l etf,Pîché,S І Mfe Pamt‘re le document qui suit , Sa“S ar«eUt 1101,5 I^>“Vons peu ; ave;- la moitié, le quart 
sema СЄ ТГ’ І ° 3 d dlibni plUs 4«e UollS avons publié la q arg0nt 4n’eu ont nos amis, nous pouvons beaucoup.

naine dernière une correspondance qui a trait à eettel/l Consel1 est Pe«uadé qu’il est possi ble de prélever les 
lettre circula,re. onds essentiels en faisant appel au pa.riotisme de TOUS

Nous prions nos lecteurs de lire bien attentivement cet , Acad,leus et â la générosité de leurs amis. Il 
ppel a leur patriotisme, ét à leur dévouement. La colonisa- “ CaS 1 eS5ayer

NotreSn„llTd І™6 qUC D0US avons à uotre disposition. ... J Ce“r fiu ü a Homn,é.le 5 décembre ,913, à une assem- 
tre population française ne craint pas de s’éloigner des bIée «guliète tenue a Moncton un Coiniti Exécutif de Co/o- 

centies pour ouvrir de nouvelles paroisses, tandis que nos 77° R^a,nement et d'Agriculture composé de Mgr 
anus d autres langues semblent avoir peur de l’inculte et de M Fj ^ЬаГСІ’ curé de Rogersville, de M. l’abbé J. Gaudet 
1 me°nmL curt d’Adamsvüle dudr F. A. Richard, praticien à Moue,on,

H M fol НеЬ“4’ №specteur des écoles, du Cap-Pelé, et 
В™!л“,"'Г P°W'r’ ShM“' “ Nouveau-

,Investi d« pouvoirs qui lui ont été délégués, le Comité 
Exécutif de Colonisation de Rapatriement et d’AgricuItuie
1 honneur de se présenter devant vous et de solliciter votre 
concours.

Colonisation CARTES O'Af'MLS
jû,-

; :ft!
: AVOCAT ô■Il

M. le Rédacteur, Casier Posta! ••S” - Té!, rS-gt 
MAX. D. CO MIER, fi. a. U. lî. 

,. Avoc..t, .Notaire l'ublic
J’ai lu, avec un intérêt inlen-e, 

votre primeur de la semaine derniè­
re intitulée, ‘ ‘Colonisation "et signée 
J. A. Babineau. pire. Ce court 
atkle est, à mou humble avis.

justesse irréprochable. 11 est 
à méditer peur ceux qui ne soin 
pas bien renseignés" sur le soi- 
disant zèle de la

•ON. N B.

Téié^iionr. ,
XTEVEX^ü LAWSON 

idiicats. Notaire. Publies 
Edmvxdston,

ose dai.s tousail

'' Ij.
province, pour 

1 œuvre ne la colonisation, et d 'au 
tant pins important qu'il touche 
à un ctat de choses qui est en 
souffrance depuis bien des années. ‘-Dmcxdstun, 
Le seul défaut de cet’anicle, c'est 
qu’il arrive tard ; mais, 
vez ; mieux vaut tard

Casier Postal, . Télé, luis,
«J. K. MICH UD, В Л. LL. і/ 

Avocat, .iotuire l’ublic J
-

-vjg
Le Gouvernement du Nouveau-Brunswick envoie des 

rrV‘nglere- C’est très bien et pourvu qu’on ne
la ‘-LlvV?r T de!r.repnS de jHStice herber8*s ou non par 
la Salva ton Arm/’, non plus que les condainnés à qui
шГсР li r‘Sir ernt1"" ,a P,is0n 011 le CanadÀ, nous n’avons 
p s d objection. Le Canada tout entier a besoin de bras forts

1 T'11,6'18' Ql\°n P?1Iïe à la 4»alité d’abord, qu’on n
admette cite* nous des sujets qui auront un dousier convena ?e'qu 1 nous faut d'abord, c’est l’argent,
ble et quoi, acceptera après uu eXameti minutieux. De Le meiHeur moyen à prendre pour en prélever c’est
quelque pays qu’ils viennent, de tels sujets sont désirables. "T”? U0US’ d’av°ir dans iliaque paroisse françai 
dit ,LepClldant 11 nous ^mble qu’une petite partie du cré- Р.аі!,'Є franîa,se’ un Comité régional de Colonisation, compo- 

de $100,000.00 ouvert par le gouvernement eut été f ? “П Prés,dent. d’l>n secrétaire et d’un trésorier, travail-

21T epP °yée: 81 011 s’était aPPliqué à faire du rapatrie 2* C°ncel t avec le Comi^ Central. Ces comités devraient n^ent. Pourquoi, puisque l’on veut peupler le pays ne ^ nomnles sans retard.
pas faire de la colonisation acadienne ou canadienne française. f ,N°118 prenons la liberté de prier messieurs les curés qui 

Nos compatriotes de langue anglaise sont remarquables ° a ^hargC de par0lsses françaises ou eu partie françaises 
- leurs petites familles. Trois enfants chez eux, c’est de V0",0,r bien en organiser nn chacun dans sa paroisse Ce

maximum que beaucoup s’efforcent de ne pas atteindie. ™m,te sera регшаие,и et renouvelable au gré de ceux oui
Les P tançais, au contraire,ont des familles nombreuses auront cll0lsl eu premier lieu. 1

nr^ré?r îf °" Ч аПІ,\й 'ЄиГ patri°tisme P°ur ,e»r ordonner de . S'i] se JtroUve des paroisses où messieurs les curés ne 
ptocreer beaucoup d’en Du ts. Le résultat se fatt sent.r quand vole=l ра« du même œil q„e nous et préfèrent s’abstenir 
< p sc aqu. iccsusemsnt il faut que le gouvernement Cana- "°US pnons> dans ce cas là, la succursale de l’A^sonint'oii 
d»i. d„«g. Is nombre des lèpre,entant, dechmjueprovince. »’il en erisie „ne, de se chsrgcr de ce soin \ dt

‘ Smt v’eTd -У " t n-vi-A M«n,i„„ faî't dn n” et de Vnotre, tant Acadien L„Beui ê.'br.t

s emeuvent de voir a chaque décade leur nombre dereprésen *‘St pné d eu Prendre l’initiative.
t Е‘ P°rrtanl n°S geuvernants doivent une , A“Ssitôt 4U'U” comité de Colonisation aura été organisé Je dis-a'ec M. U Curé de St-Léo- 

і e e a la population française si notre nombre n’est danS lme Paroisse, son secrétaire voudra bien eii donner in 1 ‘"ld’a qu‘ Ie Pr“ "te.de mes deu^L^—
pas plus bas encore. En 191Ï, sur une augmentation glo- me*»‘ement avis à M. Charles Hébert, Snédiac N B ' "ajus’,es P1"^chaleureusesiàtertÇ Téléphone, ,s
baie de 30,000 les Français, dans cette province où nous se mcttra en гарро« avec lui et lui communiquera le rLL" і Loties .‘Шш,Є2 "ои“ des J
ZdTiS <^ПО nt °"1 fm,n,i ' CUX -Is une augmenta de >a Société, et lui fournira tous les «„soignent^ ÏÏÏ

ens^de langue frZ Se“°nS"n0,,S dans 50 ans si les cit°y- c" *7*2 fes,rer' En attcndallt' «n certain nombre d. ! M-. avec pet,, prl pour• de J. f ç se n étalent pas la pour garder la clef , P' * du Kegkment sera adressé aux curés, aux succursale- Ь^,се el «ros «rgeut pour eux mê
' r 10П' / cl Assomption Mutuelle et aux conseillers mtmieipatix fian^'eS’ et ,lous y :'°,lmie-4. >a mam

„„ >e que nous disons là, nos gouvernants le savent. Pour- Ça,s de la localité, qui seront priés d’en prendre connaissance ^ U eonsc,e,,ce "•
1 01, puisqu on semble vouloir leur refuser un minimum de ?.fst. |,lntention des membres du Comité Central, 
epresentatiou, les Provinces Maritimes ne font-elles pas de 8, 8 le peuve,,t- chaque centre acadien des Provin 

la colonisation française ? Qu’on prenne les moyens d’empê- mes’ des Etats-Unis et de la Province de Québec 
o«irsont нХЄп d!S,expatner- Чи'оп tâche de ramener ceux . 11 sera kl,u un compte spécial des contributions, par pre-
rioti de 1 J partls ’ bn un mot Я0’»" augmente la popula- '?”СЄ et par btat ; et chacune des provinces Maritimes a 
nos mèf gUe fratl.ç,aîse’ et avant longtemps la fécondité de ?аЧис ®tat de ,a NouveUe-Angleterre aura droit, en faveur 

met es aura réglé la question du minimum. de ses colons particuliers, à 80 p. c. au moins de la somme to
C est ce que veut faire la société l’Assomption et nous ta e 41111 aura souscrite, 

lui souhaitons plein succès. Des arrangements particuliers seront faits entre le Co „
mité Central de Colonisation de Rapatriement et d’A Л м Ше.игеи!етсп' Traversez la

« ta p,,,, itamptoi „ rLbouJ^, "0rt

N iî.

Л. 11. CHA. BERLâ >D, B. a. 
avocat, noture tenue 

Bun-in • Grand Falls 
St-Léonard, to s les j. n.lis d. .ha- 

4l;,‘ senmii.
Gg. ІЄ î j (І#1 СІП<;1|0 
mois.

vous sa 
que jamais.

Le colonisation serait de vingt 
•* 1 Я аЦгГ» plu» avancée chez 
s‘ 1 0,1 avait eu plus de circouspec 
tion et de prévoyance quand 
s st engagé vis-à vis des messieurs 
d.* la N. B. Land Co.,“ à qui ou 
a livré, sans restriction. le^‘Cloii- 
dyke” du N. B.

ont
a

Anderson Sidx_/ on
I

#

MLOECILS
se ou eu

Phone 11-12
Les terres cédées à cette Co. sont,

sans contredit, les plus riches en 
bois et les plus é ninemment pro­
pres à l’agriculture, de toute la

A . J . GUY, M. ]). 
Med.-c.n-Cluri: gieil

і

Edmundston. N K.pro
VIII ce.

t'iione 34
C’est indignant, pour tout homme 
qui aime son pays, de constater 
que le gouvernement se trouve au­
jourd’hui obligé de refuser

P 1 O H . L A Г O B T E 
Médeti.i-Chiro _riun

un Kmivndsto.v. У Bces ter­
res avec le bois ye seconde ou de 
troisième class) fTéléphone, 30-4 '

EMILE : MARI) M. ]). 
Méi. x i л-Chirr

qui y reste, seul 
1 courag nieuf du colonI pauvre
1-ns ses débuts, et d’aller cliercher 

-n Angleterre,jd s gens qui 
strté les

•4ІЄП
Edmixdston N. Л

I dé-ont
camp ignés уюиг aller, j Casier Postal “S”

dans les villes,Wjever de se ruiner ALB. M .SORMAh Y M
hystquement et moralement. Méd-cia-Chiri ’

Têt. 46

E Yt
g.en

EtiMf.vn.sTox. в..

A . R A T T E Y
Alesluyin-Vétéi лtaire

EnMVxnsTvs. N B.
A. Ej i’BIE A ,U L T

MARCHAND DE î KVHt.l.S

Ач-ort. ueut C( uiplet
d° visitor , L a;1S dix ausîi У aura à ‘a place 

" M ' •’ deNPeculate"rs actuels, des légions 
Ces Маті- de culous.qui par leurs sueurs, leurs 

fforts intelligents, auront ajouté à 
eur province,un territoire payant le 

gouvernement veut fois plus que les 
imites, sous contrôle, lui payent 
i.ainteiiant.

Edmc-xdstov, N. B.
ч - . .V -

J A DAIGLE 
HoTELUet: 

Anderson Siding,

■4 Ї/ t
Щ

" N BF

FJ 11 MIN Mit НА I/ D 
jueurs

■
Marchand de L

Ces entraves à la colonisation, St-Leonai.d 
. existent pas seulement chez X B.'

t- sa
nou.

ANDRE L LE ESQDE 
marchand ge. ekal 

Marchandises Sécher. Epiceries, 
Ferronnerie, V; isselle 

Proprié ta:.e de Beurre lie
Je fais aussi le

St Andre, V<>. Mada aska, N H.

d’Erlanges.'

ill Maine, vous y trouverez des 
illiers u'açies deAux Acadiens «les Provinces üfn- 

rilimes, dess Ëtats-Pnis, de l:i 
Province de Québec, et à tons 

les amis de l’Acadie

m, (
terres colon і

blés et autrement riches que les 
res qui avoisinent і océau, s’in- 

liuant à j.uite douce vers des lacs 
і une beauté tare, et ces riches 
F ma-ves sont la propriété de 

liminaires Xeworkais ou Bos 
iiiuais.

- Les membres du Comité Central 
gratuitement leurs services et leurs

A s’engagent à donner

de'wTT TrnneUt: lcurav°cat-eonMil,M. AnL^gèr,
de Moncton N. B. s y engage de même.

V Les frais encourus et payés seront seuls remboursés 

Г1 T S?U8Crir0nt devlont k faire par patriotisme pur.
Ions Гг dotlDé d alUres Compenses que des terres aux co 
Ions, de 1 aide à 1 Agriculture et aux sociétés d’Agriculture et 
de encouragement à ceux qui vondiont s’en revenir “chez

commer.; de mrnitons

M
Casier Postal. 8 Té.c,*hone 

J о H .\ J. D/ IQUi:
i ▼T f V T r Impossible au pauvre 

olon d Vntrer dans ces Kdens.
MARDI,aND oe: i.BALMessieurs,

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick vientd’onvrir 
a la Colonisation ce qu’il reste dans la province de terres va- 
cantes, dites Terres de la Couronne. C'est son désir que ces

onveri à cettX о, «ЇЇїїГг 'Z; ï ^VRE D^R L’ACADIE; Encore une fois, mes félicitations!

telle des agents très actifs de recrutement _.lx . lloms de tous ceux qui auront pris part ■« Curé de St-Léonard !
J, EeSA/ACadienS’ par le niinistère dc le«r société nationale, noms de leutsmère de naissance. ksi A la compagnie decolonisation
1 Assomption, est,meut qu’il est de leur devoir de seconder lé сГііГ ’ ,Г Ctat civil- CtC’ r dis quc ,e P™ Paa à fa.re

, gouvernement du N.-B., et de fournir, de leur côté un cott Fa Г S<"'a Сошше 1,11 recensement nominal des Aca-J P"' vcrs ‘ Angleterre : mais
tmgent de Colour également choisis et désirables lis en ont u і Є“Г5 *Ш18’ cn Van »9M- U sera conservé сотпДт? Ic «ouvemement , our le ra-
d’exce.leuts à offrir, pleins de bonne ZZetl courLe iL-’"! , ,,ütre ,,ati°,,alilé da“S U"e vente de sûreté, où Sir*,Г "rreS k’i,éw ^ à"

mais il manque les tonds nécessaires pouruTâkquisition des f,elK1.1 .,01,s P”ll,,01it aller ie eo.isuiter, aussi longtemps que- “7 ... ’
duZ’t ÎeZ; Par-[erme de “nt a,pens’ et P°ur l’aide à donner plriéfeT Acldie 4c'«t”‘dirfriT^0’ Г la“g"V française і чиеі.ю.^'ІГ.опг^' !
durant les premières années, toujours dures et découra Acaa.e, c est-à-dne, st nous le voulons, toujours.
géantes. et aecoura Pascal Poirier, ; Un autre cure. !

a Cet obstacle va-t-il nous arrêter ? Allons-nous regwder ' Ttésid nt.
les autres prendre les terres vacantes du N.-B., en nous croi-i Charles D. Hébert, .

satjt les bras, sauf à nous lamenter, ensuite, parce nue nous ' Secrétaire. AûOnnPZVOUS 31/avons moins d’argent qu’eux ? 1

EllMVXDSTON. N. B.i A côté de ces terrains, j’ai vu, 
e- colons cultiver des JUS A . GAINE 

PEINTRE DECOR.1 . EUR,
« ’iapisseui:

| Toujours en niagasin : Peinture • t 
’I pisse rie-

gorges l’e 
.n. utagues si escarpées,qu’un habi­
tat t de la cête ne voudrait 
élever ses dindes.

- 1
pas y

6.r »

Telephone
b O U 1 s A. DUG AL 

C<»:itracuar Elet < icieu 
KnMirNhstov, :. u. r

|gj
V...-'/..v lazti;: c; C c -

.MARCHAND EN OUOs
SS

s-1 17//.V H і jueurs (le te/-,!
?ortes

Щ

Richard^ “ f[\afa\lJ EDMUNDS L'ON, N. » 
Boite Postale, Na 57.
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